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HAÏTI : UNE PAUVRETÉ STRUCTURELLE.  
P. JEAN HOSTENS

Avec ses quarante-cinq années en Haïti, ce Scheutiste est une personne toute indiquée pour nous donner 
quelques explications sur l’activité des gangs, l’assassinat du Président par des mercenaires étrangers, tout en 

déplorant les 2.500 victimes du dernier désastre.

Un pays gang-gréné

C’est le cas de le dire car dans ce pays presque 
semblable à la Belgique pour sa population et son 
étendue, une multitude de gangs se sont formés 
depuis quelques années et sèment la terreur dans le 
pays. 

Tous les moyens sont bons pour se faire de 
l’argent et les médias occidentaux n’en relatent que 
les plus marquants comme l’enlèvement contre 
rançon de personnalités et même de religieuses et de 
missionnaires.

Mais le pire, c’est qu’avant de se populariser dans 
les rues, la pratique de détournements, de corruption, 
de falsification de documents et d’enrichissement 
illégal a gangrené toute la société économique et 
politique du pays, déjà sous les Duvalier ; elle s’est 
empirée malgré les efforts de redressement du pays 
par un président charismatique tel que le P. Aristide..

Cette corruption, ce chantage aux nominations 
ont envahi toute la société civile et politique sans 
possibilité de poursuites judiciaires car police, 
enquêteurs comme les juges, tout le monde peut se 
faire acheter.

La dernière tempête meurtrière a épargné les Scheutistes, mais pas Emile Beldor écrasé dans un église en compagnie de 6 de ses 
enfants. C’ était un tout grand ami de Pierre Ruquoy

Agissant comme les mafias, ces gangs rackettent 
régulièrement, aussi bien les commerçants que les 
agriculteurs, petits artisans ou petits propriétaires 
qui se voient obligés de verser régulièrement une 
somme pour ne pas subir des dégâts. 

Nombreuses sont les personnes qui se font 
attaquer en sortant de la banque où ils ont retiré 
un peu d’argent; plusieurs Scheutistes en ont fait 
les frais et les bandits n’hésitent pas à tirer dans 
les jambes de leurs victimes pour les empêcher 
de les poursuivre, cela est arrivé à notre confrère 
camerounais Firmin Yaga.

Bu
re

au
 d

e 
dé

pô
t C

ha
rle

ro
i X

 –
 N

° P
50

11
04

 - 
Éd

ite
ur

 : J
ea

n 
Pe

et
er

s, 
54

8 
ch

au
ss

ée
 d

e 
N

in
ov

e,
 1

07
0 

Br
ux

el
le

s

jandjhoet@yahoo.fr



2

Que faire ?

A cette question, notre ami lève les bras d’un air 
désespéré. Oui, il y a bien des ONG et des petites 
coopératives qui essayent de se débrouiller, mais dans 
une atmosphère de danger permanent, c’est difficile 
de progresser. Cela ne peut qu’aider les membres à 
survivre, mais cela ne fait pas vivre un pays.

Il semblerait que ce n’est qu’un pouvoir fort, très fort, 
genre dictature qui pourrait sauver le pays, car il faut 
tout redresser : justice, police, administrations publiques 
etc… Inutile de compter sur un parlement et des partis 
politiques, ces derniers sont plus de 170 qui se disputent 
le pouvoir pour les prochaines élections.

Et l’Église ? Elle est prise dans la tourmente, 
comme les citoyens elle est également victime et se 
cloisonne dans le sacré et la liturgie car elle n’a pas de 
moyens financiers. Les congrégations missionnaires 
agissent un peu dans le domaine sportif comme le fait 
Jan Hoet.

Par après, au lieu de continuer à exploiter les 
entreprises agricoles, les classes dominantes se sont lancées 
dans le commerce. Il est plus facile d’acheter de la 
nourriture, matériel, produits de base à l’ étranger et les 
revendre en faisant du bénéfice que d’entretenir 
les vastes domaines agricoles ou de commencer 
des petites et moyennes entreprises.

Un exemple le plus marquant a été le détournement 
du plan Petro-Caraibe. Dans les années 2008-2018, 
en vue d’aider les pays voisins, le Venezuela leur 
avait vendu du pétrole à très bon prix et à crédit. 
Haïti avait bénéficié largement de cette aide, mais 
au lieu d’investir dans des entreprises ou du social, 
cela a profité impunément à l’oligarchie haïtienne 
qui a renforcé ses commerces d’importation au lieu 
d’investir dans des entreprises.

Maladie structurelle ?

Il faut préciser que le malheur s’est abattu sur la 
population dès l’acquisition de son indépendance. 
Non seulement les caisses étaient vides en 1804 quand 
les Français ont été obligés de donner l’indépendance, 
mais le pays était solidement endetté. 

En effet, dans l’accord d’indépendance, le pays 
a été obligé de dédommager tous les colons français 
de la perte de leurs biens : terres, bâtiments, esclaves 
achetés et libérés, entreprises sucrières, investissement 
dans les routes, hôpitaux, écoles etc….

«C’est ainsi qu’on peut dire que 
la pauvreté du pays est structurelle : 
manque absolu d’entreprises agricoles 
ou industrielles en plus d’une corruption 
institutionalisée.» A cela il faut encore 
ajouter les catastrophes naturelles, 
l’assèchement des puits d’eau potable et la 
destruction de la nature.

Et si le président a été assassiné, c’est fort probablement par une partie de l’oligarchie qui lui en voulait 
terriblement. En effet il avait mis en place des moyens afin que l’argent prêté à certains riches soit remboursé.  

Oui, mais fidèle au système corrompu, il ne l’exigeait pas à ses amis, c’est ce qui a probablement causé sa perte.
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(…) Aujourd’hui, seule une poignée de médias, de 
journalistes, de chefs religieux et d'activistes continuent 
à maintenir la frontière ; ils sont de moins en moins 
nombreux et risquent beaucoup plus que dans le passé. 
Avant, par WhatsApp ou Mail on échangeait librement 
avec des confrères. Aujourd’hui on n’ose plus, ce serait les 
mettre en danger.

Pourtant : petit à petit, avec chaque arrestation, 
chaque menace, Pékin procède à un massacre des 
libertés. De nombreux clous ont été enfoncés dans le 
cercueil des libertés : enlèvements, disqualifications, 
déportations, arrestations injustes, brutalités policières.

Loi sur la sécurité nationale

Ainsi, la Chine a imposé une loi dont l’objectif 
est de museler toute opposition, toute critique, toute 
proposition démocratique, ce qui a provoqué les 
manifestions des parapluies.

Liberté religieuse ? 
Ce n'est qu'une question de temps. Lors d’une 

manifestation, un pasteur, avait osé s’interposer 
entre les manifestants et la police : « Battez-moi, 
pas les jeunes ». 

Il a été arrêté et la banque HSBC a gelé les 
actifs de l'église, du pasteur et de sa famille. De 
plus l’ordre est venu d’imposer une « éducation 
patriotique » dans toutes les écoles et institutions 
catholiques avec l’interdiction de participer aux 
manifestations.

Au début de cette année, 53 personnes 
favorables à la démocratie ont été inculpées 
pour le simple fait, l'été dernier, d'avoir 
organisé une pré-élection pour choisir 
leurs candidats pour les élections prévues 
au Conseil législatif. C’est ainsi que des 
candidats, universitaires, avocats, ont été 
arrêtés, simplement pour avoir exprimé 
leur opinion dans le choix des candidats.

SILENCIEUX MASSACRE DES LIBERTÉS À HONG KONG

Pour rappel, c’est en 1997 que l’Angleterre a rétrocédé l’île/pays à une Chine qui avait promis un pays 
et deux systèmes : Hong Kong faisait partie de la Chine – tout comme Taïwan (Formose) – mais Pékin 

n’impose pas encore son système communiste. 

Jean Peeters, selon un article paru dans la revue asiatique Union of Catholic Asian News (UCAN) janvier 2021

Pékin étend ses tentacules sur les 
administrations avant la mainmise sur le pays
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Arrivés en Mongolie intérieure - par-delà la Grande Muraille – les Scheutistes se retrouvèrent en 1864 
dans une région aux mains des grands propriétaires terriens et infestée de bandes de brigands. En italique, 
des extraits du travail de licence de M. Alain Hanssen de Aubel qui explique leur manière d’agir contre ces 

fléaux.

Acquérir des terres et irriguer 

En Mongolie intérieure une grande partie des terres 
cultivables appartenait à des riches propriétaires qui 
s’appropriaient les trois quarts de la récolte despaysans. 
C’est pourquoi les Pères de Scheut décident de devenir 
eux-mêmes grands propriétaires avec l'aide financière 
de leurs zélateurs belges et hollandais.

 Ils achètent aux princes mongols, comme le font les 
riches Chinois, de grandes étendues qu' ils pourront donner 
en location aux nouveaux immigrés venus de l’autre côté 
de la Grande Muraille ou fuyant un propriétaire foncier 
trop tyrannique. 

L'Eglise leur fournit tout ce dont ils ont besoin : 
vêtements chauds, bois pour construire leur maison, 
animal de trait, semences. En contrepartie, ils 
s'engagent à assister, avec leur famille au catéchisme, à 
envoyer leurs enfants à l'école et à faire don à l'Eglise 
de 20 à 30% de leur récolte. 

Au bout de quelques années, ils pourront acheter 
leur propre parcelle de terrain.

C’est ainsi que de grands villages composés 
majoritairement de baptisés furent créés dans la région 
et furent comme une lumière pour attirer de nouveaux 
candidats.

 En même temps de nombreux travaux d’irrigation – 
dus principalement à la présence de confrères hollandais 
– permirent une agriculture très rentable.

Photo « Courrier Verbiest »juin 2012

MÉTHODES PARFOIS MUSCLÉES DES PREMIERS CICM EN MONGOLIE INTÉRIEURE
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Se protéger par les armes

C’est ce que Alain Hanssen appelle l’apostolat 
par la Sécurité. En effet les villages vivaient dans la 
peur des bandes de brigands qui comptaient jusqu’à 
3.000 hommes. Les Scheutistes ne pouvaient rester 
indifférents. 

Un réseau de messagers et de tours de guet, qui 
s’ étendait sur des centaines de kilomètres, avertissait les 
villages chrétiens de l’approche des bandits. L’alarme 
donnée, la population des environs venait également s’y 
réfugier.

Il ne faut pas oublier que nous sommes après 
la guerre 14-18 et que plusieurs de ces mission-
naires l’ont vécue comme brancardiers dans les 
tranchées. C’est pourquoi, avec l’aide des man-
darins, des milices civiles armées ont été créées 
et plus d’une fois entraînées par des Scheutistes 
qui n’hésitaient pas à faire le coup de feu en cas 

de nécessité.

Un témoin :
Le P.Oscar Hanssen d’Aubel, écrit à son frère 

en 1920 : les païens de ma région sont tous dans 
l'alternative : ou bien aller habiter un village chrétien, 
ou bien se laisser à brève échéance, tout à fait piller…… 
Mais s'ils se réfugient dans les villages chrétiens, ils 
sont évidemment invités à suivre la catéchèse. Les 
mandarins eux-mêmes encourageaient la création de 
gardes civiques. 

Et le vétéran de la Grande Guerre continue:              
les bandits Chinois n'ont qu'à bien se tenir. C'est 
nous maintenant qui répandons la terreur parmi eux 
et qui maintenons la paix et la tranquillité dans notre 
région. 

Nous avons un grand nombre de fusils de guerre 
et des munitions en abondance …. De temps en 
temps, il y a des exercices : tirs, attaques, manœuvres 
etc. 

La garde comprend trois unités : l' infanterie, 
commandée par mon curé, la cavalerie, commandée par 
moi, et l'artillerie, commandée par le bourgmestre du 
village. 

…. La protection que nous offrons à nos chrétiens 
est notre meilleure arme de propagande. Elle nous vaut 
chaque année plusieurs milliers de conversions. Cela 
vaut bien la peine de nous exposer un peu.

Il ne faut pas oublier qu’en 1929, les centaines de Km de canaux, les constructions pour irrigation, les 
centaines d’écoles, les nombreux hôpitaux et dispensaires ont été remis entre les mains de l’Etat chinois. 
Malgré cela, ces missionnaires ont été emprisonnés, traités de chiens puants et expulsés par le régime de Mao 
une quarantaine d’années plus tard !

Archives Fondation Verbiest
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Mais la particularité de cette défense guerrière, 
c’est que plus d’une fois, des bandits blessés ou 

malades ont été recueillis et soignés.

Jean Peeters inspiré par le travail de licence de Mr Alain Hanssen, Aubel

MÉTHODES PARFOIS MUSCLÉES DES PREMIERS CICM EN MONGOLIE INTÉRIEURE
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N O U V E L L E S   E N   V R A C

JACQUES BRISBOIS est bien entré dans le 
quatrième âge, ce qui ne l’empêche pas de continuer 
son engagement missionnaire dans le quartier 
populaire liégeois de Ste Marguerite.

JACQUES DUBOIS a commencé à Boma RDC, 
comme vicaire à la cité et responsable des deux 
premières classes de ce qui deviendra plus tard la 
grande école secondaire Mgr. Ndudi : Boma/Kiveve. 
Mais comme il refusait de se plier aux ordres du parti 
unique de Mobutu, il fut envoyé comme voyageur 
dans des villages de brousse avant de revenir définiti-
vement en Belgique. 

Il est actuellement retraité et réside de nouveau à Antheit. Mais comme tout le monde, les années passent vite 
et dans quelques années il rejoindra le club du quatrième âge. Il sait cependant que nous sommes en contact avec 
lui et au moindre signe de sa part, nous sommes prêts à lui donner un coup de main. Voilà une vie missionnaire 
bien particulière, mais aucun doute qu’elle a porté beaucoup de fruits, comme le dit l’Écriture.

Mais cet ennemi public n°1 n’a pas empêché la 
récolte des vivres pour la distribution hebdomadaire 

de colis alimentaires ( 80 / semaine) : le PAS 
(Partage-Accueil-Solidarité). Il collabore 

aussi à l’Opération Thermos qui 
distribue des repas, et la spécialité 

de son équipe est de distribuer le 
dimanche contrairement aux 
autres qui ne distribuent qu’en 
semaine. Voilà des activités 
missionnaires bien à la page 
dans la situation actuelle. 
Nous lui souhaitons de tenir 
le coup encore longtemps.

Sa spécialité, ce 
sont les célèbres tables 
de conversation qui 
permettent à des émigrés 
d’exercer leur français 
afin de mieux s’intégrer 
dans notre société 
pluriculturelle, et ils sont 
assez nombreux autour 
de plusieurs tables de 
bavardages depuis plusieurs 
années. Malheureusement 
Covid 19 leur a mis 
temporairement des bâtons 
dans les roues.

C’est ainsi qu’à Antheit près de Huy, il a pu développer pendant près de 30 ans ses talents de gestionnaire 
tous terrains : église repeinte, presbytère aménagé, chauffage réparé, salle de réunion agrandie, sans oublier 
les nombreux aménagements dans une ferme qui était propriété de la Fabrique d'église.

Adrien Rion
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NOS ARCHIVES AU KADOC LEUVEN : WWW.KADOC.KULEUVEN.BE

LE DOCTEUR JACQUES COURTEJOIE NOUS A QUITTÉS

Plus d’une fois, des amis ou membres de familles 
de Scheutistes nous demandent des renseignements 
sur l’une de leurs connaissances. En général nous 
les renvoyons vers le KADOC qui est une ASBL 
dépendant de l’Université Catholique de Leuven et 
qui conserve d’une manière professionnelle les archives 
de plusieurs Congrégations. Actuellement beaucoup 
de nos archives s’y trouvent : lettres de confrères lors 
de leur arrivée en Chine, revue de Scheut depuis les 
débuts, objets ayant appartenu à certains anciens, 
etc…. C’est ainsi que j’ai pu lire des carnets rédigés 
par des confrères, alors qu’ils étaient dans les tranchées 
en 1918 et dernièrement les lettres de confrères qui 
étaient proches du domaine de Léopold II au Congo.

Après avoir été longtemps directeur de l’hôpital de 
Kangu au Mayumbe, Jacques s’est engagé à fond dans 
la prévention des maladies, car il avait constaté que 
rien n’était fait dans ce domaine si important : mieux 
vaut prévenir que guérir !

C’est ainsi qu’il avait créé dans la cité toute proche 
une véritable entreprise de recherche et de production 
d’outils d’information en vue de prévenir les infections 
et les maladies. 

Il s’est éteint à Boma à l’âge de 92 ans et inhumé 
près du cimetière des consacrés à Kangu. Son œuvre 
continuera car il y a longtemps qu’il avait transmis la 
direction aux Congolais : Clément Nzungu Mavinga 
(décédé en 2015) et aujourd’hui, Roger Mabiala.

Tout le monde se souvient de ces fameux rouleaux 
qui expliquent, planche par planche par des dessins, 
comment les vers intestinaux se multiplient, 
comment ils pénètrent dans le corps, comment se 
protéger des moustiques.... Des centaines de milliers 
d’outils papiers, films, diapositives, livrets ont ainsi 
été créés et diffusés en plusieurs langues dans toute 
l’Afrique Centrale.

Il y a moyen également d’avoir le lien pour 
consulter des documents qui sont déjà numérisés. 
Même si cette ASBL est néerlandophone, les 
personnes de contact parlent parfaitement 
français, sont très serviables et permettent de 
prendre des photos. Info : Vlamingenstraat, 39 
à Leuven 016/32 35 00. Pour consulter sur place, 
il suffit de préciser la demande et le jour où vous 
viendrez.

Ils nous ont quittés

Zuun: P. Marcel VERTONGHEN cicm ; Torhout : P. Frans DEROO cicm ; Heverlee : Sr. Cecilia 
NUYTTENS icm ; Sr. Joséphine Seaux icm ; Sr. Annie DESEYN icm ; Tirunelvedi (Inde) : Sr. A. 
Magdalena Thérèse icm ; Quezon City (Philippines) : Sr. Emma VIJANDRE icm ; Mulagumoodu 

(Inde) : Sr. Mary Rose TAYLOR icm ; Paris : Cardinal Laurent MONSENGWO enterré à Kin ; 
   Sr. Anthony Rose icm ; Boma : Docteur Jacques COURTJOIE ; Chennai (Inde) : Sr. Femila G. 

ARUL icm; Jallet : Mme. Odile Spitz, Soeur du P. Jozeph Spitz.
Liste clôturée le 1 septembre 2021
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À celles et ceux qui contribuent financièrement aux frais pour cette revue, un tout grand merci :  
C'est une manière de faire connaître ce qui se vit dans le monde.

N’oubliez pas de vous inscrire aux newsletters : www.scheut.org
Contact : Jean Peeters 0479 68 60 20 - peeters.jean@hotmail.fr

BE06 0015 2094 2822; BIC : GEBABEBB Missions de Scheut, 1070 Bruxelles.

À celles et ceux qui contribuent financièrement aux frais pour cette revue, un tout grand merci :  
C'est une manière de faire connaître ce qui se vit dans le monde.

N’oubliez pas de vous inscrire aux newsletters : www.scheut.org
Contact : Jean Peeters 0479 68 60 20 - peeters.jean@hotmail.fr

BE06 0015 2094 2822; BIC : GEBABEBB Missions de Scheut, 1070 Bruxelles.

PASSAGE DU RELAIS ENTRE RESPONSABLES

Ce qui m’a frappé durant mon mandat ?  
La créativité : c’est étonnant comme la société 
s’adapte aux crises comme le Covid, les 
inondations mais aussi le manque de prêtres, ce 
qui a engendré la prise en main par des nombreux 
laïcs. Et je suis également étonné par les progrès 
réalisés dans les soins aux personnes âgées. Oui, 
la société évolue terriblement vite, nous avons à 
nous adapter régulièrement à ces changements et 
pour cela il faut sortir du confort de nos habitudes, 
abandonner des clichés sur certaines personnes, 
rencontrer l’autre, évoluer, mais sans rien casser, 
c’est un véritable défi

Mes réalisations ? Moi je n’ai rien réalisé, c’est 
le Conseil qui a pris les bonnes décisions pour 
poursuivre l’orientation prise il y a quelques 
années. En effet, depuis que notre Province 

belgo-néerlandaise a été reconnue en Mission, 
trois « jeunes » non européens sont à l’œuvre 

dans la banlieue multiculturelle d’Anvers, trois 
autres nous arrivent cette année en vue d’une 

implantation à Malines. De plus, la maison de 
la chaussée de Ninove est en rénovation totale ; 
elle abritera toujours les services aux confrères, 
mais elle sera également un lieu d’implantation 

dans l’action sociale et pastorale des environs avec 
plusieurs lieux de réunions et différents services.

Jan Reynebeau, passe le relais à 

Martin Mvibudulu, originaire du 

Mayumbe au Congo : là où de nombreux 

Scheutistes francophones ont œuvré. 

Nous lui avons posé quelques questions.

Martin est avec nous depuis plus de vingt ans et voici ce qu’il déclarait dernièrement : aujourd'hui, 
la Belgique est une zone missionnaire…mais je ne suis pas là pour convertir, car vous connaissez déjà 

l'Évangile. Je suis venu témoigner que nous, Européens et Africains, croyons au même Dieu. Nous pouvons 
partager ce que nous vivons et c'est toujours enrichissant. Ma mission se situe au niveau de la rencontre… 

Aujourd'hui, Scheut est une véritable congrégation arc-en-ciel avec d'innombrables nationalités .

DE SCHEUT


